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Influences astrologiques pour l’Eté

Juillet

Il y a une plus grande stabilité tant au 
point de vue des affaires que de la poli­
tique, ceux qui recherchent un appui mo­
ral pourront facilement le rencontrer pen­
dant le mois qui vient, dé plus, les mala­
des se revitaliseront ase'ez facilement ; par 
contre peu de choses nouvelles ne devront 
être entreprises à moins, d’être certain de 
pouvoir lutter et de pouvoir se défendre, 
ce mois octroie, par la position solaire, de 
l’indolence, une tendance à prendre ses dé­
sirs pour la réalité et à laisser les choses 
aller d’elles-mêmes, quand elles sont mau­
vaises, ce qui ne peut causer que des dé­
boires cette influence joue surtout pour 
ceux qui travaillent en association et pour 
ceux qui ont des procès en cours. Vers le 
25 de juillet, l’influence devient meilleure, 
le Soleil passe dans son signe entraînant 
de la vigueur, du cran, c’est le moment à 
choisir pour avoir de l’ambition, pour faire 
des projets qui pourront se réaliser, cela 
se poursuit jusqu’au 24 août.

Pendant les 4 premiers1 jours de Juillet, 
les nerveux devront se surveiller comme 
ils l’ont fait pendant la fin de juin, à partir 
du 5 des satisfactions pour les petits com­
merçants sont possibles; jusqu'au 18, pé­
riode favorable aux célibataires, éviter de 
se marier en Juillet, pendant ces journées 
peu clémentes pour l’entente conjugale fu­
ture, elles rendent enclin au libertinage, 
à la frivolité.

Du 10 au 14 juillet la santé publique, 
pour nos régions sera peu satisfaisante les 
discussions dans l’intérieur seront nombreu­
ses, il en sera de même des risques d’acci­
dents de locomotion, il faudra montrer 
beaucoup de prudence, la nervosité générale 
sera très grande, à partir du 15 et jusqu'au 
19, jours à choisir pour se sortir d’embar­
ras, pour rechercher la solution de ce que 
l’on doit faire, les idées qui germeront se­
ront heureuses. Pour lofs précautions à 
prendre au sujet de la santé pendant l’été, 
revoir les Nos 4 et 5 du Chariot. (Notions de 
Médecine Astrale).
Surveiller tous les enfants au-dessous de 5 
ans, les couches seront difficiles pendant ce 
mois' et plus particulièrement les 15, 16 et 
17 juillet ainsi que les 7, 14, 21 et 27 du mê­
me mois. Période de débordements sexuels, 
adultère et tracas nombreux dans les inté­
rieurs des personnes nées en Décembre, 
Janvier, Février. A partir du 15 juillet, 
chacun est à même d’augmenter ses rela­
tions. Mars pasee dans les Gémeaux, ce qui 
permet jusqu’à la fin du mois de se débrouil­
ler assez facilement dans les affaires. L’en­
semble ne semble pas favorable aux spécu­
lations.

Juillet n’est pas favorable, nous l’avone' 
vu aux nouvelles liaisons, de plus les ancien­
nes peuvent être compromises par l’incons­
cience ou l’inconséquence de l’un des con­
joints, des tourments viennent de l’entoura­
ge, pour les chasser, il faut montrer de la 
confiance en soi, agir avec calme mais aussi 
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avec force si l’on tient à se faire respecter 
et à ne pas perdre le bénéfice dé certains 
résultats obtenus, ceci s’adresse aussi bien 
aux particuliers1 qu’aux gouvernants .
Il faut continuer à réaliser rapidement ses 
pensées, ne pas traîner dans l'action quand 
la décision aura été prise avec calme et 
sagesse.

1er Juillet. — Mauvais jour pour les vieil­
lards et pour ceux atteints de maladie chro­
nique. A partir de 19 heures on peut réflé­
chir utilement sur une entreprise nouvelle. 
Que les nerveux prennent des précautions 
dans la soirée.

2 juillet. —- Mauvaise journée dans l’en­
semble.

3 juillet. — Très mauvrà journée, sauf 
pour ceux qui s’occupent de commerce avec 
l’étranger, en dehors des spéculations, les 
affaires d’exportation doivent donner des 
résultats excellents.

4 juillet. — Très bonne journée, succès 
possible en toutes choses'.

5 juillet. —■ Bonne journée jusqu’à 21 h. 
A partir de ce moment, elle devient mauvai­
se, surtout pour les sanguins.

6 juillet. — Continuation des influences 
pernicieuses de la veille. C’est un dimanche 
à employer à rester chez soi, à moins d’être 
parti à la campagne à partir du samedi 16 
heures'.

7 juillet. —• Ne pas avoir fait d’excès le 
0 pour éviter d’avoir des cauchemars dans 
la nuit, la journée devient très bonne au le­
ver du soleil, elle est favorable aux relations 
d’affaires et donne de l’énergie mentale.

8 juillet. — Journée d’inimitiés, de ren­
versement, de perte jusqu’à 20 heures, à 
partir de ce moment, elle se montre favora­
ble aux amours.

9 juillet. — Tendance à l’extravagance, 
aux excès, se méfier de ses impulsions.

10 juillet. — Très mauvaise journée, au­
cun moment ne se montre favorable, éviter 
tout ce qui est nouveau et qui ne rentre 
pas dans les actes habituels.

11 juillet. — Un bon aspect lunaire avec 
Mars permet d’agir avec puissance. Bon 
jour pour ceux qui font du sport, pour les 
militaires, les1 actifs, et pour tous ceux dont 
le thème heureux leur permet d’oser.

12 juillet. — A part la santé des vieil a rds, 
cette journée est remplie de satisfactions de 
toutes sortes, il faut toutefois ne pas ra­
conter ses affaires à autrui ni demander 
dee conseils au sujet de ses projets.

13 juillet. — Dimanche malheureux, éviter 
tout excès.

14 juillet. — Mauvaise matinée, rester 
coucher jusqu’à 11 heures, c’est ce qu’il y 
à de mieux à faire pour ceux à qui cela est 
possible, l’après-midi est moins mauvais, 

mais il faut éviter les discussions qui ne tar­
deraient pas à dégénérer en disputes. Tout 
excès peut porter un préjudice très grave.

15 juillet. — Bonne journée, favorable 
aux affaires de construction et aux transac­
tions pécuniaires.

16 juillet. — Bonne journée pour les affai­
res courantes.

17 juillet. — Trè<? mauvaise journée, en­
nuis, tracas de toutes sortes, ne pas com­
mencer de poursuites judiciaires, éviter de 
•spéculer.

18 juillet. —■ Continuation des mauvaises 
influences, éviter les gens en place, toute 
sollicitation ou entreprise nouvelle.

iq juillet. — La matinée, il y a risque de 
tromperie en affaires, à partir de 10 heures 
on peut tout' oser ou tout entreprendre avec 
un maximum de posibilités de réussite.

20 juillet. — Satisfaction pour les femmes 
dans la soirée, ce dimanche doit inciter à des 
déplacements.

21 juillet. — Très bonne journée dans 
l’ensemble, toutefois, à partir de ce jour, la 
stabilité générale diminue, Uranus en de­
venant rétrograde “cause des perturbations 
inattendues généralement mauvaises.

22 juillet. — En dehors des choses senti­
mentales, les influences ne sont pas mau­
vaises.

23 juillet. — Bonne journée, particulière­
ment pour les affaires d’exportation.

24 juillet. — Ne pas engager de serviteurs 
ou d’employés, il y a risque d’être trompé 
ou dJ’avoir des ennuie1 au sujet d’accident 
pouvant leur survenir.

25 juillet. — Jour très quelconque, ni bon 
ni mauvais, le libre arbitre est' le seul gui­
de, néanmoins, éviter de confier ses projets.

26 juillet. — Satisfactions générales si 
l’on sait freiner ses impulsions.

27 juillet. — Dimanche heureux.
28 juillet. — Très bonne journée, heureuse 

influence générale.
29 juillet. —• Nuit mauvaise pour ceux qui 

sont faibles dès bronches.
30 juillet. — Journée d’indécision, ris­

ques de tromperie, ennuis d’affection, d’af­
faires, ne rien faire de neuf.

31 juillet. —. Très bonne influence de Mer­
cure, journée favorable aux choses littéraires 
mais il est nécessaire de réprimer les actes 
de nervosité.

Août
Les contrats d’association que nous avions! 

dit dé retarder les mois derniers peuvent 
être signés avec le maximum dé chance 
d’être respectés et d’être lucratifs pour les 
deux parties. La position de Jupiter, nous 
le savons, est très bonne, cette planète est 
actuellement dans le Cancer, ce qui entraîne 



227

un gros appoint de chance ; elle donne des 
profits inattendus et permet, surtout en 
Août et en Septembre, de spéculer avec 
chance de succès. En Juillet, la position de 
Mars se montre moins favorable à la réus­
site que dans les1 deux mois qui suivront.

Le mois d’Août, comme le mois de Sep­
tembre montrera un grand nombre de morts 
violentes, qui toucheront plus particulière­
ment les personnes ayant dépassé la cin­
quantaine (50/55 ans) ; il y a, de plus, jus­
qu’au 24 Août un excès de vitalité chez les 
sanguins ; de cette date au 24 Septembre, un 
excès de nervosité chez les nerveux-bilieux ; 
ces deux types devront prendre des précau­
tions et surtout ne faire aucun abus.

Ce mois, dans l’ensemble, se montrera 
assez favorable à ceux qui sauront calmer 
leur impulsivité et leur nervosité. Pendant 
Août, le Soleil est dans son signe, il ne 
reçoit aucun mauvais aspect des maléfiques ; 
on peut donc, si on le veut, remonter les 
courants les plus difficiles, en ayant des 
bonnes pensées on fera venir les bonnes 
choses. Il faut montrer sage, prudent, 
raisonné, mais ne pas hésiter dès que la 
décision longuement mûrie aura été prise, se 
montrer optimiste, avoir confiance dans la 
réussite, l’influence solaire de ce mois per­
met de l’obtenir.

l*n Août. — Très bonne matinée pour les 
affaires1 et le travail; l’après-midi ne rien 
faire d’excessif.

2 Août. —• Journée heureuse en influences 
se coucher avant 22 heures, surtout les san­
guins qui ont tendance à se mettre en co­
lère; ne pas faire d’excès au repas dta soir.

3 Août. — La nuit est très mauvaise pour 
tous ceux qui n’ont pas1 un équilibre par­
fait, nous sommes presque tous dans ce 
cas ; rester au repos la matinée de ce di­
manche qui ne se montre clément à aucun 
moment, éviter les déplacements.

4 Août . — Ceux qui le peuvent feront 
bien, pour commencer heureusement leur 
journée, de ne se lever qu’à 8 heures, mati­
née bien influencée pour les déplacements 
et toute transformation, de détail, dans les 
affaires. Eviter tout rapport avec le sexe 
opposé.

5 Août. — Influences très heureuses à 
tous points de vue, grande activité cérébra­
le permettant de comprendre et d’entre­
prendre les choses les plus originales ; agir 
avec confiance pour tout ce qui a été étudié : 
on trouve rarement une journée aussi satis­
faisante dans l’ensemble.

6 Août'. — Influx de Saturne et de Mer­
cure, permettant de traiter des affaires 
d’argent et des affaires de terrains, de faire 
des contrats fructueux et surtout réguliers.

8 Août. — Ne rien entreprendre de nou­
veau.

9 Août. — Eviter les actes irréfléchis, 
tendance à pécher par orgueil.

10 Août. — Dimanche quelconque, ne pae 
se rencontrer avec des amis pour éviter tout 
froissement d’amour-propre.

11 Août. — Bonne journée en dehors du 
moment compris entre 14 et 16 h. où des ris­
ques de tromperie existent; ne pas fréquen­
ter, ce jour-là, les hommes d’affaires.

12 Août. — Ne pas prendre ses désirs 
pour la réalité, se méfier de son impulsion, 
craindre les fraudes.

13 Août. •— Toute entreprise commencée 
ce jour risque d’être infructueuse ou ne 
donnera pas les résultats oue l’on pouvait 
escompter, que ce soit en affaires ou en 
amour.

14 Août. — Très- mauvaise nuit, craindre 
dé prendre froid, surveiller le repas du soir, 
ne pas faire d’abus. Après-midi satisfaisante 
pour tout effort mental, pour les petits 
déplacements et les affaires commerciales 
de détail.

15 Août. — Ennuis avec- parents plus 
âgée, pertes d’affection, favorable aux voya­
ges.

16 Août. —- Influences heureuses, ne rien 
faire toutefois qui ne soit pas mûrement 
réfléchi; fréquentations et amitiés uti­
les.

17 Août. — La matinée dé ce dimanche 
est meilleure que l’après-midi ne rien faire 
d’excessif.

18 Août. — Journée déprimante, éviter 
les efforts mentaux. Le soir du 17, éviter 
tout excès' dé régime ou autre.

19 Août. — Ne traiter aucune affaire com­
merciale importante.

20 Août. — Affaires d’exportation lucra­
tives, dans la matinée. L’après-midi est très 
trouble, ne rien faire qui ne soit obligé. 
Dans la soirée, éviter tout rapport avec le 
sexe opposé.

21 Août. — Nuit difficile pour les mala­
des, soirée heureuse pour l’étude.

22 Août. -—■ Ne rien entreprendre qui ne 
soit habituel.

23 Août. — Risque d’accident de locomo­
tion; éviter les discussions, surtout entre 
parents (frères et sœurs). Peu favorable à 
l’amour et à l’amitié.

24 Août. — Les influneces de ce diman­
che sont bonnes pour tout ce qui a trait 
au voyage, à l’amour, au plaisir, à l’amitié. 
Joie de famille.

25 Août. — Se méfier des nouveautés.
26 Août. — Influences décourageantes, 

malgré la possibilité d’affaires commerciales 
heureuses.
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27 Août. — Très mauvaise nuit à la suite 
d’excès pernicieux possibles le 2G dans la 
soirée, actes inconsidérés ; éviter tout exci­
tant, prendre un calmant pour s’efforcer de 
dormir le mieux possible. A partir de 10 h., 
du matin les influences deviennent propices 
à l’amour et aux relations nouvelles1.

28 Août. — Journée meilleure si c’est 
possible, en influence que le 5 Août ; agir 
avec confiance ; suivre sa première idée, ce 
sera la meilleure que l’on puisse avoir.

29 Août. — Jour quelconque, toutefois 
très favorable aux gens en place, aux per­
sonnes (âgées et à tous ceux qui ont une 
position stable.

30 Août. — Ensemble peu satisfaisant; 
ne rien faire d’excessif ou de nouveau.

31 Août. — Le mois se termine sur un 
dimanche recevant peu d'influences ; les 
changements seront profitables, les idées 
soudaines peuvent donner de bons résultats 
futurs.

Septembre
Jusqu’au 9 Septembre, l'ensemble des af­

faires doit être bon ; à partir de cette date, 
Mercure est rétrograde et cela donne dans 
la Balance des soucis très gravée, des possi­
bilités de procès, des ennuis au sujet de la 
santé et de la fatigue morale, ceci doit' durer 
jusqu’à la fin du mois. A partir du 20, 
Mercure repasse dans la Vierge, entraînant 
de ce fait de l’hésitation, de la contrainte, 
une stagnation dans les affaires' et des ris­
ques de faillite, des difficultés pour se faire 
payer ce qui est dû. On peut dire qu’à par­
tir du 3 Septembre il est nécessaire d’agir 
avec prudence dans toutes les transactions 
commerciales.

Ce mois doit conseiller également de fuir 
toute nouvelle relation jusqu’au 24, pour 
éviter d’en rencontrer qui soient gênantes 
par la suite. Mois lourd, avec des alterna­
tives de chance et d’insuccès, beaucoup de 
choses mystérieuses, peu claires doivent sur­
gir; ce mois sera plue favorable aux tripo- 
teurs qu’à ceux qui ont une occupation régu­
lière et en vue.

Pendant tout le mois, il faudra que les 
malades prennent des précautions plus 
grandes, particulièrement deux jours avant 
et après les 5, 8, 20 et 28 Septembre. Il y 
a tendance à la fièvre et à l’inflammation 
des organes malades (tout le monde doit 
surveiller son régime, troubles d’estomac).

Il y aura, en définitive plus d’idées que 
de possibilité de réalisation ; se méfier des 
bluffeurs et dés vantards, le mensonge pla­
ne partout. Tendance à la témérité, incons­
cience et irréflexion ; toutefois, chez ceux 
qui sont bien influencés à la naissance, il 
y a possibilité de gain rapide, inattendu et 

facile. Risque d'accident grave les 5, 8, 20, 
28, pour ceux qui y sont disposés.

Tout ce qui précède est un peu atténué 
par la position de Jupiter qui, nous l’avons 
dit, est très bonne, elle entraîne avec elle 
de la protection dans les moments diffici­
les, et ceux chez qui cette planète est digni- 
fiée dans le thème natal sont certains d’ob­
tenir ce qu’ils' désireront en agissant avec 
sagesse; cette planète, étant débile, causera 
des ennuis affectifs et de famille.
Jupiter est surtout favorable à la chance 
les 4, 19 et 28 Juillet; 1, 11, 16, 28 Août; 
8, 17, 21 et 25 Septembre.

Ceux qui n’ayant pas de mauvaises pla­
nètes en Maison V, peuvent ces jours spé­
culer avec un minimum de risques.

Jusqu’au 10, Saturne se montre peu favo­
rable ; à partir de cette date il redevient' 
direct et doit, étant dans son signe, stabi­
liser bien des choses, s’il n’accorde pas dee 
succès extraordinaires, il peut donner une 
quiétude dans toute entreprise raisonnable.

En résumé, Septembre sera un mois assez 
normal, le travail portera see fruits, sinon 
immédiatement, tout au moins pour l’ave­
nir ; ne pas vouloir monter trop vite, profi­
ter de ®a chance quand elle se présente, 
mais ne pas en abuser ce mois rendant les 
renversements de position possibles.

1er Septembre. — Plus favorable à l’amour 
qu’aux affairée.

2 Septembre. — Matinée plus mauvaise 
que bonne, influence restrictive de Saturne, 
l’après-midi peut être choisie pour commen­
cer un nouveau traitement, pour consulter 
pour sa santé, pour spéculer sur les fonds 
d’Etat ou des valeurs solides.

3 Septembre. — Très mauvaise journée 
à tous égards ; se méfier de ses idées.

4 Septembre. — Continuation des influen­
ces mauvaises, en dehors de la soirée qui 
peut être bénéfique ; intellectuellement, rien 
n’est bon.

5 Septembre. — Malgré certains bons as­
pects lunaires'. les influences doivent con­
seiller de ne rien faire, les planètes lourdes 
sont en mauvais regards.

6 Septembre. — Ne rien entreprendre de 
nouveau.

•7 Septembre. — Très bon dimanche, joie 
et satisfactions.

8 Septembre. — Se méfier de son audace 
en affaires, ne rien risquer sans songer 
qu’un résultat mauvais doit en découler.

9 Septembre. — Contraire aux entreprises 
matérielles, la stabilité devient toutefois 
plus certaine, Saturne cesse d’être rétro­
grade.

10 Septembre. — Mauvaises influences, 
savoir attendre et se taire.
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11 Septembre. — Aucune influence. Libre 
arbitre.

12 Septembre. — Voilà une bonne jour­
née pour agir, ce qui aura été sagement 
étudié pourra trouver ce jour des influences 
satisfaisantes pour être mené à bonne fin.

13 Septembre. — Bons aspects dans la 
matinée qui permettent de terminer ce qui 
•aura pu être commencé la veille. Le soir, 
fausse manière de .voir, discussions oiseuses.

14 Septembre. ■— Dimanche mauvais dans 
la matinée, tendance aux disputes, maux 
soudains, attachements illicites, ennuis de 
famille. L’après-midi est plus calme, l’es­
prit voit mieux les choses, la nervosité di­
minue .

15 Septembre. — Journée difficile à tous 
les points de vue, ne faire que ce qui est 
strictement nécessaire.

16 Septembre. — Fatigue mentale, intoxi­
cation nerveuse possible pour tous les Mer­
cure-Vénus et tous les Lune Mercure.

17 Septembre. •— Ne pas accorder sa con­
fiance ce jour, craindre la tromperie, les 
propos mensongers ; jour favorable pour 
rompre un engagement, surtout dans la ma­
tinée, influx portant à la violence.

18 Septembre. — Très bonnes' influences 
pour se soigner, pour consulter et pour 
faire « le point » voir où l’on en est et agir 
au mieux de ses intérêts.

19 Septembre. — Les influences lunaires 
sont ce jour en contradiction : l’une est 
bonne, l’autre est mauvaise, aussi faüt-il 
s'abstenir d’entreprendre du nouveau en af­
faire. Tout ce qui a trait à l’amour reçoit 
un appui.

20 Septembre. — La quadrature de Mars 
et d’Uranus est dans l’après-midi de ce 
samedi, à son point culminant, cela ne va 
pas sans donner des influx mauvais, inat­
tendus dans tous les domaines, accidenta', 
violences, incendies, pertes, renversements 
de position possibles pour tous ceux dont le 
thème laisse prévoir un de ces faits à un 
moment donné de l’existence, ce quadrat in­
fluence les particuliers comme les pays et la 

position de Mars dans le Cancer peut laisser 
craindre des catastrophes dues à l’eau.

21 Septembre. — Dimanche très heureu- - 
sement influencé.

22 Septembre. — Journée très complexe, 
ne faire que des petites choses. La soirée 
peut être mauvaise pour les personnes 
âgées, qu’elles soient plus sobres qu’à l’or­
dinaire.

23 Septembre. — Aspects peu favorable à 
la chance et sur lesquels l’effort le plus rai­
sonnable peut sc briser, ne faire que ce qui 
est habituel.

24 Septembre. — Influences heureuses 
pour tout ce qui a trait à l’exportation et 
au commerce avec l’Etranger.

25 Septembre. — Très bonne journée : les 
mariages, les associations conclus ce jour, 
ont toute chance d’être harmoniques, toute 
relation contractée sera à suivre, elle entraî­
nera l’amitié ou des satisfactions d’amour- 
propre.

26 Septembre. — Mêmes influx que la 
veille ; à partir de 18 heures, éviter toute 
médication nouvelle, manger- sobrement le 
soir et se coucher tôt.

27 Septembre. — La nuit sera troublée par 
des cauchemars, sommeil difficile, pensées 
confuses, oublier le matin ce que l’on aura 
décidé pendant son insomnie, le résultat ne 
peut être que mauvais.

28 Septembre. — Ce dernier dimanche du 
mois est peu favorisé au point de vue pécu­
niaire, pas plus qu’il accorde dés satisfac­
tions aux personnes jeunes.

29 Septembre. — Journée difficile, diffi­
cultés de toutes sortes en dehors de possi- 
bilités de contrats ou d’affaires avantageu­
ses avec l’Etranger.

30 Septembre. — Passions excessives, 
extravagance, excès pernicieux, violence 
jusqu’à 11 heures du soir, moment qui de­
vient favorable aux rapprochements senti­
mentaux ou d’amitié. Mercure redevient ce 
jour direct, les affaires d’argent doivent re­
prendre un cours normal, de plus, les idées 
s’éclaircissent à partir du 1er Octobre.

Georges MUCHERY.

Nombreuses sont dans les anciennes an­
nales les histoires authentiques sur l’effica­
cité des amulettes et des talismans.

En voici une transcrite ici, sang' altéra­
tion :

« A l’époque où, semblable à une source 
qui jaillit des rochers, la grande onde des 
Mages s’épancha des forteresse de l’Iram, 
et, pendant quelque temps, transforma le 

monde occidental, un néophyte, qui voya­
geait, fut reconnu dans une ville, et, à l’ins­
tant, entouré d’une foule armée de gour­
dins, de couteaux et de serpettes.

Au bruit du tumulte, un jeune homme, 
suivi de ses gens, parut. La foule s’ouvrit 
sur son passage. Il donna l’ordre de s’em­
parer du néophyte, de le lier et de l’empor­
ter au château pour l'y exécuter.
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Mais, à peine avait-il donné cet ordre 
qu’il pâlit, et, mettant sa main droite sur 
sa poitrine, il contremand'a l’ordre, en di­
sant :

<■ Qu’on laisse ce jeune homme suivre son 
chemin, sans lui faire aucun mal ! Malheur 
à qui touchera un seul cheveu de sa tête ! »

Les gens armés obéirent à leur chef, m iis 
la foule, sans cesse grossissante, devint fu­
rieuse ; tels dee chiens non dressés à qui 
on veut arracher leur prise ! Les plus pro­
ches se jetèrent sur le néophyte. Alors, 
sur un mot de leur chef, les hommes d’ar­
mes entourèrent le néophyte, arrêtèrent 
l’élan de la populace, et l’obligèrent à se 
disperser.

Le chef emmena le néophyte chez lu:, et 
lui offrit une large hospitalité.

La nuit, lorsqu’ils coupaient ensemble, le 
néophyte dit :

« Vous n’êtes pas des nôtres, et je suis 
trop insignifiant pour qu’on puisse me pro­
téger dans quelque espoir d’honneur ou de 
récompense. Pourquoi donc avez-vous ris­
qué votre vie, vous battant comme un lion, 
pour me sauver ? »

Le chef répondit :
« Il y a trois ans de cela, une neige 

épaisse couvrait la terre et tombait en gros 
flocons. L’aboiement des chiens annonça l’ap­
proche d’un voyageur, ou d’un rôdeur de nuit. 
La sentinelle de la porte appela presque aus­
sitôt. Une partie des gens de la maison sor­
tit à cheval, moi, je bouclai mon ceinturon, 
et les suivie1. Mais, avant d’être arrivé aux 
portes je vis deux de mes hommes portant 
un corps qui semblait inanimé. Un autre 
homme portait son manteau et son ballot, 
qui indiquait un colporteur voyageur. Sa­
chant que ces colporteurs ne sont pas tou­
jours ce qu’ils paraissent être,. et flairant 
le ballot, qui, malgré le froid, répandit un 
parfum de rares aromates, je fis transpor­
ter le colporteur dans ma propre chambre, 
où un grand feu de bois brûlait.

Ayant rappelé à la vie l’homme à demi- 
gelé, je congédiai mes gens et conduisis 
mon hôte à une chambre intérieure où un 
bon et une confortable couche lui avaient été 
préparés.

Je l’assurai qu’il était en sûreté, et libre 
de rester autant qu’il lui plairait. Je lui fis 
boire une coupe d’une boisson épicée qui 
bouillait à petit feu sur l’Atre, et, lui 
souhaitant une bonne nuit', j’allais quitter 
la chambre, quand, ne recevant de lui au­
cune réponse, je levai lee yeux sur lui, et, 
à la lueur du foyer, je m’aperçus qu’il avait 
l’air troublé. Je lui en demandai doucement 
la cause, il me répondit très franchement :

« Ma vie est de peu de valeur, si le con­
tenu de mon ballot est égaré ou volé ».

— « N’ayez aucune crainte, lui dis-je, j* 
vais vous apporter à l’instant votre balle et 
son contenu enveloppé comme vous l’avez 
laissé ».

Dès que je l’eus fait, le colporteur leva 
ses yeux et ses bras et s’exclama :

« Allah soit loué ! Que la bénédiction de 
Dieu le magnifique demeure sur vous à ja­
mais »

La tourmente de neige dura trois jours, 
pendant lesquels le colporteur resta mon 
hôte; et quoiqu’il fût' d’une nature gaie, et 
évidemment instruit, il écoutait beaucoup, 
mais parlait peu.

Le quatrième matin, le ciel était sans 
nuage ; au lever du soleil il fit ses prépara­
tifs de départ.

Je lui offris un fort mulet de somme pour 
porter son ballot.

Il leva ma main vers ses lèvres, comme 
pour un adieu définitif (et depuis je ne l’ai 
jamais revu) et me glissa une petite boîte 
plate, en bois.

« Acceptez ceci, Seigneur », me• dit-il, 
« vous n’avez nul besoin de pierres précieu­
ses, d’ornements, d’épices ou des gommes 
qui Font dans mon bagage.

Vous êtes riche et pouvez acheter tout ce 
dont vous avez besoin.

Mais cette boîte contient un objet qu’au­
cun or ne pourrait payer.

C’est une ancienne amulette.
Mettez-là dès aujourd’hui à votre cou, 

car sa valeur est souveraine. »
J’ouvris la boîte et en tirai un carré de 

bronze percé de deux trous grossiers à tra­
vers lesquels passait une mince, mais solide 
chaînette d’or. Au milieu du carré, était un 
■signe, qui, naturellement, m’était inconnu, 
et dans chaque angle, il y avait' une figure 
différente, symbolique, je n’en doutai point.

Mais je n’avais le temps de poser qu’une 
question :

« Puisque vous m’engagez à porter cette 
amulette, dites-moi sa vertu spéciale ».

Le colporteur répondit :
« Par la vertu de cette amulette, vous 

pourrez percevoir la lumière divine dont la 
formation intégrale est le vêtement, quoi­
que rarement, hélae1, la manifestation. De 
cette façon vous échapperez à la malédic­
tion qui repose sur ceux qui violent le 
•sanctuaire intérieur, ou péché de sacri­
lège ».

J’étais quelque peu désappointé, car j’a­
vais oui parler d’amulettes efficaces qui 
protègent leurs propriétaires de tout 
malheur, et qui attirent vers eux leurs pires 
ennemis.

Je remerciai toutefois le colporteur, qui, 
montant sur le mulet, tira le capuchon de 
con manteau sur son visage, et s’en ala.
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Depuis ce temps, l’amulette n’a point 
quitté mon cou, et j’ai vu en toutes choses 
la lumière divine en gradations, mais jamais 
manifestée. Or, aujourd’hui, quand je m’a­
vançais avec mes gens armés pour me sai­
sir de vous, j’aperçus soudain en vous, ô 
néophyte, la divine splendeur manifestée.

C’est pourquoi je risquai ma vie pour vous 
sauver de la furie de la populace et je me 
suis préservé du péché de sacrilège.

Restez en ma maison autant qu’il vous 
plaira, et quand vous partirez, mes gene 
armés vous conduiront.

Désormais, elle m’est précieuse, l’amu­
lette que me donna le colporteur. »

Dans notre temps actuel, il n’y a pas de 
doute que les vertus des amulettes et talis­
mans ne soient intactes ; car elles dépendent 
de celui qui y infuse ses forces.

Citons cet exemple :
Dans le Berkshire, en Angleterre, une 

veuve et l’unique enfant qui lui restait ha­
bitaient une vieille maison. Elle était très 
grande et ses greniers, s’étendant d’un bout 
bout à l’autre, étaient infestés de rate, de 
sorte que les domestiques refusaient d’y 
dormir. La maison était un peu isolée, aux 
confins d’un petit village.

Un jour un marchand bijoutier qui visi­
tait ohaque année la veuve pour vendre ou 
échanger dés marchandises, se présenta ac­
compagné d’un gitane. Sur le point de s’en 
aller, il dit :

« On m’a raconté dans le vii'age que vous, 
dû loger vos domestiques dans les chambres 
d’en bas, parce que les greniers sont infes­
tés de rats. Ce gitane est de la race royale 
des gitanes attrapeure de rats ; pour une 
pièce d’or il vous donnera un talisman ou 
« charme », qui, mis dans le grenier, en 
écartera les rats ». .

La veuve, qui avait de l’affinité pour les 
choses mystérieuses ou occultes, fit au gi­
tane don d’une pièce d’or, et reçut en échan­
ge la figure d’un chat sculptée grossière­
ment dans du bois, et évidemment ancienne.

Le gitane murmura quelques paroles, en 
empochant la pièce, et le marchand expliqua 

à la veuve que le talisman devait être placé 
sur le plancher du grenier central, de ses 
propres mains, à la nouvelle lune; à mesure 
que la lune croîtrait, la vertu du talisman 
grandirait, et les rats diminueraient, jus­
qu’à la pleine lune où tous auraient quitté 
la place, et n’oseraient revenir tant que le 
talisman serait là.

A la nouvelle lune, la veuve plaça donc 
son talisman ; et à la pleine lune qui suivit, 
pas un rat ne restait; les domestiques pu­
rent à nouveau habiter le grenier.

La porte du grenier central était fermée 
à clef de peur qu’il n’ arrivât dommage au 
talisman.

Tout alla bien de la sorte pendant sept 
ans, quand une maladie du frère de la 
veuve l’appela au dehors. Pendant son ab­
sence, il y eut une tempête qui emporta une 
partie du toit de la vieille maison.

Quand elle sut cette nouvelle, la veuve 
répondit en donnant l’ordre de réparer le 
toit, sans l’attendre.

A son retour, elle monta aux greniers et 
trouva la porte du grenier central fermée 
comme à son . départ. Au milieu, en. entrant', 
elle trouva un amas de tuiles brisées et des 
débris de toutes sortes à l’endroit où était 
le talisman. Elle fit tout déblayer ; mais on 
ne trouva pas traces du petit talismon.

Quelques joure1 après, comme elle dînait 
avec son fils et quelques amis, une sonnette 
de la salle d’entrée sonna à diverses repri­
ses, et fous voyaient que leur hôtesse était 
mal à l’aise. Au dessert, nouveau coup de 
Bonnette ; un ami remarqua :

« Les domestiques" ont donc des invités, 
car si je ne me trompe, cette sonnette est 
celle de la porte de derrière ».

—• « Non, répondit' la veuve, c’est la son­
nette du salon ; le fils traverse un coin du 
grenier central. Les rats sont revenus ».

Elle conta l’histoire ; quelques-uns la 
crurent ; presque tous pensèrent à une sim­
ple coïncidence. Quant à moi, je ne tire 
aucune conclusion. Je me borne à relater 
ce que sais.

Docteur Miles.

Création et Développement
Dans un précédent article « Obsession et 

Possession », j’ai montré le rôle prédominant 
de la volonté humaine, dès que l’acte en vue 
touche d’une façon quelconque, et si loin­
taine soit-elle, au Mystère. Je vais aujour­
d'hui montrer comment peut être formée et 

se développer une volonté digne de ce nom.
Il existe certainement nombre de procédés 

susceptibles de donner des résultats, mais 
je me bornerai à décrire les deux les plus 
simples et les mieux opérants à mon avis, 
ceux dent j’ai pu constater l’efficacité, ceux 
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enfin que j’utilise moi-même dès que je sens 
quelque fléchissement de ma propre volonté.

D’abord une définition nécessaire, la vo­
lonté comportant en soi une infinité de degrés, 
depuis celle d’un enfant qui veut une frian­
dise (caprice) jusqu’à celle de l’aliéné qui 
voit rouge et qui veut tuer (folie). Pour moi, 
la volonté réelle est ce qu’on appelle la vou- 
litodynamie, c’est-à-dire la volonté considé­
rée comme force ; c’eet celle, par exemple 
que déploiera un passager tombé d’un pa­
quebot en marche et qui, ne sachant pas 
nager, calcule que, dans cinq minutes seule­
ment, il sera secouru et se dit : « Je veux 
nie soutenir sur l’eau pendant ces cinq mi­
nutes 1 » Cette volonté doit donc, pour 
être efficace, revêtir un triple caractère : 
être calme sans répit, énergique sans vio­
lence, et continue sans1 variation d’inten­
sité.

J’aborde maintenant l’étude des deux pro­
cédés en question basés l’un sur l’action 
directe de la volonté sur elle-même, et l’au­
tre sur la maîtrise de soi, tous deux devant 
être utilisés simultanément.

Action Directe

La volonté est une force contre laquelle 
aucune autre ne peut prévaloir sinon une 
volonté plus forte : de là, les phénomènes1 
d’hypnotisme. Mais l’hypnotisme est basé 
sur la suggestion et, si l’hétéro-suggestion 
agit sur le sujet, l’auto-suggestion agit sur 
l’opérateur lui-même.

Donc, prenez une petite phrase, simple, 
nette, claire et précise qui se grave facile­
ment dans le cerveau et fasse impression 
sur l’imagination. Celle dont je me sers 
personnellement est celle-ci: « J’ai de la 
volonté et je suis énergique. » Ayez-la tou­
jours présente à l’esprit, répétez-la sam? 
cesse mentalement si vous n’êtes pas seul, 
à mi-voix et même à haute voix si personne 
ne vous entoure.

Mais il ne faut pas la répéter comme un 
perroquet : il faut la répéter intelligemment, 
en la comprenant dans tous ses développe­
ments. Donc, méditez-la, pénétrez-vous bien 
du sens des mots, de façon qu’en la répé­
tant, ce ne soit pas l'image ou le son des 
mots, qui attirent votre attention, mais la 

signification intime de ces deux petites 
phrases. Dans ce but, faites-en vous-même 
un commentaire, une paraphrase. Voyez d’a­
bord ce que doit être la volonté, ce que c’est 
que d’avoir de la volonté, c’est-à-dire de 
posséder une force personnelle permettant 
de faire non oe qu’on peut mais ce qu’on 
veut.

Surtout gardez-vous bien de tomber dans 
l’entêtement, qui serait un obstacle à l’éta­

blissement de la voulitodynamie ; c’est dire 
que votre volonté, si ferme qu’elle soit, doit 
fléchir dans deux cas : si votre réflexion 
vous fait voir une face de la question à la­
quelle vous n’aviez pas d’abord pensé, et si 
un obstacle infranchissable se dresse devant * 
vous. Dans l’un et l’autre cas, méditez la ■ 
question jugez si l'obstacle peut-être dé­
truit ou tourné et, votre décision prise, 
tendez de nouveau votre volonté vers sa 
réalisation.

Approfondissez de même, le second mem­
bre de la phrase : « Je suis énergique », cela 
veut dire que ma volonté ne peut être domi­
née que par une volonté plus forte et 
que cette volonté plus forte, je ne veux 
pas qu’elle existe. Mais pour être maître 
de ma volonté, il me faut d’abord être maî­
tre de moi-même : c’est donc sur mes forces 
intérieures que doit agir avant tout mon 
énergie, jusqu'à ce que son organisme dans 
toutes ses parties, mon intelligence dans 
toutes ses tendancee1, ne soient plus que les 
esclaves absolus de ma volonté.

Ici, une grosse objection peut m’être op­
posée. — Est-il donc possible, me dira-t-on, 
d’être maître de ses réflexes, ■ du jeu des 
poumons, des battements du cœur ? — Je 
répondrai : Oui, cela i?e doit' : on peut domi­
ner à un haut degré ces réflexes par un en­
traînement direct, on peut influer sur les 
battements du cœur par l’action de la di­
gitaline et anéantir le jeu des poumons en 
plaçant l’organisme dans un milieu irrespira­
ble... Tout cela doit être affaire de volonté.

Est-ce donc à dire que je préconise la 
destruction de l’organisme ? Loin de là : 
j'estime que l’organisme, étant notre ins­
trument de progression, doit être sauve­
gardé dans la mesure du possible. Mais 
l’organisme est sensible, et la sensibilité est 
la mère de la douleur : c’est à ce point de 
vue spécial que je préconise la maîtrise ab­
solue de l’organieme : la douleur ne doit 
jamais entrer en ligne de compte dans l’ac­
complissement d’un acte de volonté, elle 
sert au contraire à mesurer l’intensité de 
cette même volonté. Je sais que ce cas ne 
se présente que rarement dans les usages 
ordinaires de la vie mais il est très fréquent 
dans l’expérimentation hermétique, basée 

tout entière elle-même sur l’action de la 
volonté.

Revenons à notre procédé de développe­
ment'.

On voit que les méditations ayant pour 
objet la volonté sont inépuisables. La pe­
tite phrase qui en est le thème doit être 
la compagne de votre existence, chaque 

jour, chaque heure, chaque minute., que vous 
soyez au travail ou au jeu, à table ou en 
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.Voyagé, en repos ou en activité, c’est elle 
que vous devrez avoir en tére au réveil, 
c’est en la méditant que vous devez vous 
endormir ce soir-là surtout, car cette médi­
tation crée alors en vous un monoïdéisme 
que recueille la mémoire, et la mémoire, 
qui, elle, n’est pas sujette au sommeil, en 
fera pénétrer l’essence dans votre subcons­
cience, dans vos rêves et en dominera tou­
te votre activité latente» de la nuit. Mais 
il .est surtout des moments où cette petite 
phrase doit vous être présente avec son sens 
aussi complet que vous aurez su l’établir 
jusqu’alors: c’ert quand il s’agira de la tra­
duire en acte que la décision à prendre 
soit importante ou non : il vous faut alors 
arrêter une décision ferme et ensuite pour- q 
suivra sa réalisation.

Plusieurs operations mentales successives 
sont alors nécessaires, auxquelles on doit 
apporter la plus grande précision : — bien 
définir ce qu’il convient de vouloir — em­
brasser d’un coup d’œil général le point de 
départ, la voie à. parcourir (et, dans cette 
voie, les obstacles possibles et les moyens de 
les neutraliser) — et enfin le but à atteindre, 
nettement précisé. Cette méditation préala­
ble doit être rapide et complète : rapide 
pour développer l’esprit de décision qui es"t 
un prodrome de volonté et complète pour 
ne pas ensuite avoir à entamer un nouvel 
examen qui ne ferait qu’affaiblir la volonté. 
De cette méditation doivent sortir la certi­
tude qu’il n’y a aucune impossibilité à at­
teindre le but proposé, et la volonté infran­
gible d’arriver à ce but. Nietsche a dit : 
« Il n’y a qu’une chose qui puisse démontrer 
si quelqu’un a dé la valeur ou non : Tenir 
bon ! »

Après décision prise, nettement, rapide­
ment, marchez vers votre but en tempête.

Action Indirecte

Ce second procédé a peur base la maîtrise 
de soi.

La maîtrise de soi est la caractéristique de 
l’homme averti et de l’âme forte. Chacun 
la possède à un degré plus ou moins élevé, 
mais nul ne la possède de façon absolue. Il 
s’agit de la développer; dans ce but, plu­
sieurs moyens peuvent être mis en œuvre : 
je n’en indiquerai qu’un, purement mécani­
que, et, par cela même,, à la portée de tous.

Chaque matin, attendez dans votre lt 
l’éveil complet en vous rappelant tout ce 
que vous aurez à faire au cours dé la jour­
née. Quand vos souvenirs sont nets et 
l’éveil parfait, asseyez-vous sur votre lit, les 
jambes allongées et le dos non soutenu, po­
sition un peu gênante qui vous empêchera 
d’être repris par la somnolence. Recouvrez 

votre tête avec le drap de lit pour éviter 
toute distraction extérieure. Etablissez heu­
re par heure l’emploi de votre temps depuis 
le moment où vous sauterez du lit jusqu’à 
celui où vous y rentrerez. Passez en revue 
toutes les occupations qui vous attendent. 
Voyez dans quel sens vous écrirez vos let­
tres ou vous ferez vos démarches. Etablis­
sez même l’emploi supplémentaire de votre 
temps si quelque personne que vous avez 
à voir devait se trouver absente. Fixez 
même le programme « ne varietur » de vos 
distractions et de vos délassements ainsi 
que le temps à y consacrer. Et tout cela, 
non pas de façon vague et flottante, mais 
de manière nette et précise, en évitant 
toute rêvasserie qui vous ramènerait au 
sommeil. Quand le programme de votre 
journée est minutieusement établi, alors 
seulement levez-vous et réalisez-le dans tous 
ses détails.

Il ne faut cependant pas être esclave de 
ce programme quand surviendront des arrêts 
inattendus : arrivée d’un visiteur, rencontre 
d’un ami, réception d’une lettre motivant 
une sortie urgente, .etc. Dans ce cas,-pliez- 
vous aux circonstances, mais, celles-ci pas­
sées, reprenez votre programme au point où 
vous l’avez laissé et poursuivez-en ferme­
ment la réalisation — au moins, si le temps 
vous manque, dans ses points les plus im­
portants.

Le soir, après vous être couché, résumez 
votre journée; voyez quelles prévisions vous 
avez réalisées, quelles autres vous avez né­
gligées, et préparez ainsi les bases de votre 
programme du lendemain.

Vous constaterez, les premiers jouis, bien 
des défaillances, c’est fatal. Tenez bon et 
vous serez surpris, après peu de temps, le 
voir avec quelle facilité vous réalisez tous 
vos projets journaliers, et celi parce que 
votre maîtrise de vous-même s’est augmen­
tée par l’habitude, et cette possession de 
vous-même — de plus en plus grande — 
c’est la source où votre volonté puisera à la 
fois et son énergie propre et la conscience 
de cette énergie.

Si vous mettez en œuvre ces deux procé­
dés simultanément — et surtout conscien­
cieusement — j’affirme qu’en quinze jours 
vous vous sentirez un autre homme et qu’en 
un mois vous vous rendrez compte que vous 
avez acquis — sinon une volonté pleine et 
entière, pour laquelle il faut une moyenne 
de trois mois — au moins cette fermeté dé 
caractère qui en est le prélude. Et, de ce 
progrès", il vous sera facile de vous donner 
la preuve à vous-même. Prenez une de vos 
habitudes les plus invétérées, celle, par 
exemple, de lire votre courrier dès son arri­
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vée. Dites-vous : Désormais, je laisserai mes 
lettres étalées à ma vue, sur mon bureau, 
pendant une heure, et je ne les ouvrirai 
qu’après ce temps strictement écoulé... La 
première fois, ce manquement à vos habi­
tudes antérieures vous semblera très péni­
ble : le supplice de Tantale ! Mais, si vous 
tenez bon, les jours suivants, cela voue 

semblera très simple, et vous aurez ainsi 
rompu — et facilement — avec une habitu­
de qui, autrement, vous semblait indéraci­
nable.

Il n’y a rien d’impossible à une volonté, 
quand elle est à la fois, bien affermie et bien 
conduite.

Charles LANCELIN.

M ercure
?

Les émanations de Mercure, la petite 
planète voisine de l’Animateur de l’éther 
et toujours baignée dans sa lumière radieuse 
sont éminément subtiles .

De ce chef, les influences mercuriennes 
ne sont pas l’apanage de la masse dé l’hu­
manité.

Cette première planète visible de notre 
système solaire n'est pas visible sans aide 
pour nos organes visuels ; aussi l'a-t-on sou­
vent appelé « la planète occulte », parce 
qu’elle est cachée aux sens nervo-physiques 
de la plupart des hommes, même des évo­
lués.

De même, see émanations ne sont pas gé­
néralement diffusées dans l’atmosphère ter­
restre, mais influent seulement les rares 
individus qui possèdent dans leur être les 
constituants pouvant recevoir ces émana­
tions et y répondre.

En effet, les forces provenant de Mercure, 
comme du reste toutes les autres forces, 
ne peuvent être reçues que par ceux qui 
ont, en eux-mêmes, le pouvoir et la capa­
cité de les recevoir. Si un être n’a pas en 
lui même affinité, c'est-à-dire ce qu’il faut 
pour vibrer à l’unisson de telle vibration 
déterminée, celle-ci est pour lui comme si 
elle n’existait pas; sans un appareil qui les 
adapte à nos oreilles, les vibrations de la 
T. S. F. n’existent pas pour nous. Si le cer­
veau d’un individu manque des éléments 
indispensable? lour recevoir les vibrations 
provenant de la petite planète radiante, 
cellee-ci n’affectent pas cet individu.

Or, l’on accordera sans peine que ce n’est 
pa® la collectivité humaine mais l’élite, ou 
exception, qui manifeste raffinement de spi­
ritualité, particulière évolution ou cérébra- 
tion lumineuse.

T! est cependant des centres, comme Pa­

ris, où la lumière intellectuelle, mais quel­
que peu froide de Mercure, se concentre 
plus volontiers et tend à faire disparaître 
l’obscurité.

Voilà pourquoi, cri, au point dé vue mé­
decine astrale, il est difficile de déceler les 
influences morbifiques ou curatives dé Mer­
cure, et s’il est Buperflu d’en parler, vu 
le petit nombre de sujets affectés suffisam­
ment par cette planète mentale, il nous 
paraît, par contre, avantageux de considé­
rer ici les moyens pratique«? de s’évoluer 
assez soi-même ou les siens pour devenir 
plus sensible aux influences bienfaisantes 
de la planète occulte, et de considérer les 
avantages qui en découlent.

Une des condition«? les plus essentielles 
pour recevoir davantage les émanations du 
petit sphéroïde radiant, et pour mieux y 
répondre, est la satisfaction.

En effet, si l’on fournit à ce qui est im­
parfait et non satisfait, et, partant, désé­
quilibré, les constituants propres dont il a 
besoin, il s’évolue et tend naturellement vere 
le perfectionnement.

Un jour, dans une réunion de sages, un 
mage de l’Orient prit la parole :

« Il est digne d’observation et d’étude que 
la sustentation est une véritable force motri­
ce ; car c’est d’elle que dépend la préser­
vation de soi. Les protozoaire«? ciliés n’ont 
qu’un rudiment de bouche et une cavité 
virtuelle ; ils s’évoluent dans la génération 
suivante en des êtres possédant une cavité 
et une bouche, que leur unique occupation 
est de remplir. L’enfant le plus évolué, si 
fines que soient ses circonvolutions céré­
brales, ne diffère guère de la gaetréadé. A 
ce point de vue il consiste surtout en un 
sac creux, •muni d’une bouche, ses mains 
ne sont que les cils ou tentacules au moyen 
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desquels il saisit sa proie et remplit' la ca­
vité par l’ouverture. Et même parmi les 
hommes de naissance animale, il y en a peu 
qui évoluent vers d’autres buts et vers 
d’autres aspirations : pour la plupart, com­
me pour les animaux, la grande affaire est 
de remplir la cavité par l’ouverture, et le 
reste est secondaire. »

Alors un mage de l’Occident demanda :
« Maintenant' que sont ici réunies des per­

sonnels sages et savantes, permettez-moi de 
poser une question: Quelles sont-les condi- 

■ tiens les plus favorables à l’évolution de 
l’homme ? »

Alors, l’un après l’autre, beaucoup par­
lèrent avec sagesse, selon leur conscience 
et leur bonne volonté.

Quand ils eurent fini, un initié du paye 
central se leva et dit en souriant :

« Que ceux qui en ont le pouvoir et' la 
volonté efficaces remplissent leurs cavités 
par leur bouche et les hommes évolueront 
d’eux-mèmes. »

La satisfaction, dans tous les plans, phy­
sique, nerveux psychique et mental, telle 
est la condition la plus favorable à l’évolu­
tion, parce que ce qui est non satisfait est 
imparfait, et s’il reçoit ce qui lui manque 
il est perfectionné.

-... Un autre moyen pratique de se mettre 
en état dé réceptivité particulière vie à vis 
des forces de Mercure, c’est de reposer pen­
dant le temps de l’année où l’influence de 
cette planète est la plus puissante. Reposer, 
non pas nécessairement en sommeil incons­
cient, mais toujours d’une manière qui as­
sure la satisfaction au nerveux, au psychi­
que et au mental.

Ce n'est pas dans un sol fréquemment 
remué que peut germer la semence ; de même 
ce n’est pas dans l’activité, encore moins 
dans l’agitation, que peuvent se produirent 
les conditions favorables au développement' 
des germes précieux sensiblee' aux influences 
de la petite planète dont un des principaux 

reffets sur les cervaux humains est d’éclai­
rer l’obscurité ou rendre clair ce qui est 
occulte.

La période qui va du 20 décembre 1930 au 
118 janvier 1931, autrement dit, le dixième 
^mois lunaire, à partir du point vernal est 

celle où l’influence de Mercure est la plus 
puissante.

C’est' en raison de la première influence 
de celle qu’il appelait Schems Azel, que le 
dixième mois fut dénommé par l’astrosophe 
le plus remarquable de l’antiquité Te-Beth, 
l’excellente maison ; ce fut en raison de cette 
influence précieuse avant toutes que ce mois 
fut proclamé celui du dix ou le mois de la 
perfection.
it « Que les parents qui ont une bonne et 

juste raison d’attendre un excellent enfant 
veillent à ce qu’il soit conçu à la première 
heure du dix-septième jour du mois Te-beth, 
et que la mère... <?oii¿ si nourrie et satisfaite 
que l’enfant naisse à... (1) mois après sa 
conception. Nous voudrions que tout hom­
me comprenne que la conception de son en­
fant à cette heure jour, et mois, ne lui 
assurera pas l’influence de Schems Azel qui, 
comme toutes les autres forces, peut seule­
ment être reçu par affinité. Tout ce qu’on 
peut attendre eet que si le duel germe a en 
lui les constituants capables de recevoir les 
forces émanées de Schems Azel, et d’y ré­
pondre, il en recevra à cette époque tout ce 
qu’il est capable de recevoir, de sorte qu’on 
peut raisonnablement attendre que l’enfant 
fera un progrès peu commun dans la voie 
qui conduit vers la connaissance de tout ce 
que l’on peut connaître de la sensivité 
physique de la substance éternelle.

Ceux qui, dès l’époque de leur conception, 
avant' la première manifestation de la vie, 
reçoivent l’influence des émanations de Mer­
cure et y répondent, jouissent naturellement 
d’une longévité supérieure à leurs semblables, 
« parce que ce sont les enfants d’êtres eux- 
mêmes équilibrés, par conséquent leur hé­
rédité les rend moins- sujets aux impul­
sions égoïstes, aux désirs désordonnés, aux 
passions violentes qui affligent l’humanité; 
et' aussi par ce que leur être nerveux se 
trouvant ainsi dans un état de bien-être 
et de vigueur, assure son corps, dont il est 
la vie, un bien-être et une durée bien supé­
rieurs à la moyenne.

« La perception dé cette vigueur vitale 
a pour effet de donner à ceux qui reçoivent 
les émanations de Mercure et qui y répon­
dent un grand courage et une grande patien­
ce dans la poursuite de leur investigation, 
de sorte qu’il est très rare qu’ils soient 
bouleversés ou découragés par des danger« 
ou par des difficultés: et ces deux qualités 
s'ont, si essentielles pour ceux qui cherchent 
à manifester l’inconnu en occulte, que ceux 
qui ne le possèdent pas seront' plus sages 
en s’abstenant de toute recherche dé ce gen­
re, quelque convenables que soient, d’autre 
part, leurs autres facultés et capacités.

Ceux qui ont la grande responsabilité 
d’éduquer et d’amener vers le perfectionne­
ment le® capacités et les aptitudes de ces 
rares et précieux aides de l’humanité feront 
bien d’imprimer en eux la valeur de la loi 
de la Charité qui est une avec la Justice, 
la valeur de l’existence individuelle, dont 
la conservation est notre devoir prééminent, 
pour qu’ils comprennent et pratiquent une

(1) Le chiffre manque dans le manuscrit 
d’où nous extrayons ces lignes. 
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dûe prudence dans leurs recherches et leurs 
expériences à l’égard d’eux-mêmes et de 
leurs sensitifs ou sujets.

Si quelqu'un est intéressé par les possibi­
lités de connaissance et de domination sur 
le inonde physique et se demande jusqu’où 
l’on a pu aller dans le rentier qui mène à 
la sagesse, il pourra trouver quelques in­
dications dans le cantique du poète alchi­
miste, conçu sous la prééminente influence 
de Mercure, dont voici quelques lignes :

« Vaincre le déséquilibre est l’entende­
ment.

... Les dix enfants d’AEVB. sept fils 
et trois filles, qui se soutiennent les uns les 
autres, sont les sept planètes actives et trois 
passives : les sept mille brebis, les trois 
mille chevaux, les cinq cents couples dé 
boeufs, les cinq cents ânesses et l’immense 
ménage du plus grand home de l’Orient, 
symbolisent les mondes stellaires de l’Est. 
Celui qui les connaît par leurs noms attri- 

butaux, qui comprend leur poids, leur me­
sure, leur nombre, et la mesure de leur sur­
face, celle de l’atmosphère qui enveloppe 
chacun d’eux comme d’un vêtement, et la 
nature et les aptitudes de leurs habitants, 
du plue petit au plus grand, de l’être I» plus 
simple au plus composé qui s’v meuvent, 
de l’être le plus simple au plus - composé 
qui y sont enracinés peut répondre à l’adi 
versaire qui lui conteste son droit au pou­
voir sur l’empire sphérique : « l’Tntelli- 
gence est ma couronne ; la connaissance, 
mon royal cachet. ». Or quand la fois sui­
vante, l’adversaire apparut, le grand ad­
versaire, qui m’a causé une si grande tri­
bulation pendant ma recherche de la con­
naissance, qui mène veqs la sagesse, je 
lui ai répondu non seulement avec la sages­
se qui est' mienne mais qui est aussi en 
rapport avec celle de l’Equilibrateur... »

Dr de Rofia.

Les Radiations S et les Sourciers (suite)

Le premier acte de toute personne qui se 
reconnaît le pouvoir de faire mouvoir 
un pendule ou une baguette, sera donc de 
contrôler sa polarité, en s'exerçant sur du 
fer ou du cuivre, ensuite sur le pôle Nord 
ou pôle Sud d’une boussole.

Le deuxième acte, le plus important, si­
non le premier, sera, en cours d’expérience 
de pouvoir « faire le vide » de toute pensée, 
de toute imagination, faute de quoi, invo­
lontairement, mais sûrement, l'instrument 
indiquera la réaction h laquelle on « pen­
se », inconsciemment, on ressentira des ef­
fets inexistants par unie espèce d'auto-sug­
gestion involontaire... (Combien de fois 
l'ai-je vu faire et expérimenté!)

Le P. Padey parle de « fluide » et prétend 
qu’il y a cinq genres d’électricité partant 
de la terre ; il reconnaît 2 genres de radia­
tions : magnétiques et électriques et les 
distingue l’une de l'autre par le nombre de 
tours exécutés par sa baguette : ro pour 
l’influence électrique et 3 répétés trois fois 
pour i influence magnétique...

M. Mager parle des « Forces agissantes » 
el « Forces condensées ».

Il a procédé à une étude approfondie des 
« champs et lignes de Force ». Il a consta­
té la présence de lignes de forces « centri­
fuges •» et « centripètes » (1).

Chaque corps enfoui a 2 ou '1 lignes d'ac­
tion. La principale dirigée vers un azimut

(1) Les Baguettes des Sourciers. H. Ma­
ger. Ed. bunod, Paris. 

particulier à ce corps et il conclut enfin 
que cette Fcrce se présente sous deux as­
pects opposés, qu’il désigne par F. et C. 
bans chaque corps, l'un des deux aspects 
est dominant ; celle dominante place le 
corps soit dans la Série du Fer, si la do­
minante est F, comme pour le fer ; soit 
dans la Série du Cuivre, si la dominante 
est C, comme dans le cuivre.

Ces 3 forces F et C sont les manifesta-» 
lions d une activité à laquelle il a donné le 
nom « d activité universelle ». Aucun corps 
n’échappe à ses lois, de tous les corps elle 
semble émaner : elle les accompagne.

Les champs de Force C et de Force F et 
leurs plans de force peuvent être déchargés 
à l’aide de baguettes fourchues en pointes 
reliées au sol, soit par le corps de l'opéra­
teur, soit, par des conducteurs jonctionnés 
d’une part, à du cuivre, d’autre part, à 
du fer.-

Les corps déchargés se rechargent ins­
tantanément. la source des courants de for­
ce, émanée des corps minéraux et de tous 
les corps de la Nature, est inépuisable.

A mon avis, tout le monde a raison, 
mais il ne faut pas chercher si loin les ex­
plications, ni' les compliquer à plaisir en 
les entourant de noms scientifiques ou ex­
traordinaires.

Il s’agit du « fluide physiologique » ac­
compagnant chaque corps de la nature et 
dont les influences soni perçues de diver­
ses manières en rapport avec la nature et
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attire les

la sensibilité particulière du Sourcier 
les perçoit.

Tous les lecteurs familiarisés avec les 
périences faites par des magnétiseurs 
des sujets « sensitifs » ,remarqueront l'ex­
traordinaire ressemblance qu'il existe dans 
les différentes manifestations du fluide 

p physiologique et les vibrations « S » et leur- 
* différence avec les vibrations « magnéti­

ques », « électriques » et « lumineuses » 
ainsi que je l'ai fait remarquar plus haut.

La force d’attraction de l'aimant, ne se 
h ‘•communique qu'aux métaux magnétiques.

Elle ne s'exerce que dans un champ d’une 
très faible étendue. Elle n'est ni réfléchie, 
ni réfractée par aucun corps, ni par les' 
roirs. Elle n’est pas transmissible par 
métallique ou non.
‘. Les radiations « S » au contraire,
propagent à de grandes ditances, elles sont 
réfléchies par certains corps et les miroirs, 
elles se transmettent par fil métallique ou 

- même par ficelle de chanvre ou de coton, 
par une tige de bois, de baleine, d’ébonite, 
eontiairemenl en cela aux vibrations élec­
triques. Alors que celles-ci se propagent à 
une vitesse sensiblement égale à celle de la 
lumière ; les radiations « S » cheminent 

lentement, elles mettant un temps qui 
;peut être évalué à 12 ou i5 secondes pour 
parcourir 100 mètres en certains cas, avec 
Un fil de faible section qui freine leur mar- 

;che. on peut très bien les suivre dans leur 
propagation le long du fil en marchant vi- 

te, 
llfctJn corps chargé d'électricité
tioorps légers, rien de pareil avec les vibra-
■Hons « S ».

Si on frotte une tige de verre.
Alite avec un morceau de drap, il s'y déve- 
loppe de l’électricité, celà n’influe en rien 
les vibrations S de l’ébonite ou du verre.

«ë Deux corps chargés d’électricité contraire 
mis en contact, sd déchargent brusquement 
avec production d'étincelle et parfois lu- 

f mière vive. Toute trace d’électricité dispa­
raît. Les corps sont « chargés », alors que 
les vibrations S ne sont pas toujours neu­
tralisées pendant le contact (car tout dé- 

*’pend de la force radiante de chacun des 
koarps en cjontaqt l'un pouvant dominer, 
l’autre) elles reprennent en tout cas, im- 
mélliatement, dès que les corps sont sépa­
rés et avec la même puissance.

. Les vibrations lumineuses, extrêmement 
rapides, ne se propagent qu’en ligne droite, 
sont arrêtées par le moindre obstacle, con­
trairement auix radiations S ainsi que l’on 
Vient 
tions 
rés :

ou d’ébo-

de le voir plus haut ; mais les radia- 
S sont modifiées par les rayons colo- 
les rayons rouges et infra rouges ont

des effets exactement contraires aux 
rayons violets et ultra-violets, de même 
bleu et jaune, indigo et orangé, le vert 
seul, accepte les influences alternatives.

Les effets chimiques agissent identique­
ment : les bases et les acides, influencent 
un « sensitif » négativement et positive­
ment. Les radiations S perçues seront éga­
lement inversées, suivant qu elles émanent 
d’une base ou d’un acide.

Voyez ce que pensait' déjà Reichembach, 
des Sourciers, il y a environ une centaine 
d’années. (Lettres odiques, page 55) :

« J’emmenai, dit-il, la demoiselle Zinckel, 
une sensitive moyenne, dans le parc qui 
entoure ma maison de campagne. Je connais­
sais la direction d’un aqueduc établi dans 
une grande prairie, mais qui est méconnais­
sable en surface. Je la fis marcher lente­
ment, transversalement sur la prairie, pour 
la faire passer par-dessus l’aqueduc. Lors­
qu’elle s’en approcha, je la vis hésiter dans 
sa marche, avancer, reculer, et enfin s’arrê­
ter. « Ici, dit-elle, je sens jusqu’à la hau­
teur des genoux, particulièrement' au pied 
gauche, un tiède nauséeux ». Ce qui ne fut 
nullement semblable sur les autree partie^ 
de la prairie. Elle était, en effet, posée très 
exactement sur les conduits par lesquels une 
source prise à une demi-lieue de là est ame­
née à la ferme. Je répétai l’expérience avec 
plusieurs sensitifs ; et toujours avec le même 
résultat ».

Rapprochons de cela les histoires de « sen­
teurs d’eau » et « voyants » contées en dé­
tail par M. Mager (1) et celles de ceux qui 
perçoivent les radiat’ons S mentalement, à 
distance (dont je fais partie) et sur plan, 
aussi étrange que cela paraisse.

En voici un rapide aperçu, par quelques 
extraits :

Le cas Richard. — L’Abbé Richard, géo­
logue et pendulisant éprouvait une secous­
se nerveuse et sentait l’eau, mais il la 
« voyait » aussi. Il déclarait qu’elle se mani­
feste comme l’existence du feu par la fumée.

Dans une conférence qu’il fit' à Namur en 
1875, il racontait que dans un collège voi­
sin, la nuit, il venait de reconnaître, comme 
coulant actuellement, une source que l’on 
croyait tarie, et qui, anciennement débou­
chait plus loin; la vérification faite aus­
sitôt lui donna raison.

Le cas Bléton. — Barthélémy Bléton qui 
fit des démonstrations devant la reine Ma­
rie-Antoinette, éprouvait, en présence de 
l’eau souterraine, une impression de serre­
ment et d’oppression dans la région du dia­
phragme ; un tremblement et un refroidis- 
stemenf général s’empliraient de lui, ses 
jambes chancelaient (contracture). Ces spas-
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mes disparaissaient presque subitement dès 
que Bléton se plaçait à côté de l’eau.

Le cas Vincent Anfossi. — ¿1 avait une 
dizaine d'années, en 1796, lorsqu'il remarqua 
son pouvoir de sentir par les pieds. Il 
avait en passant au-dessus d’un courant 
souterrain, la sensation de l’eau courante 
dans les pieds, de la chaleur dans les jam­
bes, allant' jusqu’à provoquer la paralysie; 
un goût acide et désagréable à la bouche 
(sur une eau sulfureuse et salée) s’il était 
sur une source d’eau chlorurée sodique, il 
disait qu’ « elle le forçait à cracher de la 
salive... »

Le cas Parangue. — La Gazette de Fran­
ce, cita le 22 mai 1772 et le 5 juin suivant, 
le cas du jeune Parangue, âgé de 14 ans, 
du village d’Ari-Séou, près dé Marseille. 
Cet enfant voit à traversla terre, les sour­
ces et' les conduites' des eaux, à telles pro­
fondeur qu’elles soient. Il les voit comme 
nous voyons les rivières, en suit le cours 
sans se tromper, en indiquer le volume et 
à peu près la profondeur. Il les aperçoit 
mieux à travers les terres, les vignes, les 
rochers et même la maçonnerie, que dans les 
prés et les bois. Elles disparaissent à sa vue, 
lorsqu'elles sont couvertes par des madriers 
des planches ou du verre.

Pour que sa voyance s’exerce, il faut que 
le soleil soit levé, ou qu’il y ait de la lumiè­
re artificielle.

Si deux sources se croisent', il ne voit 
que celle du dessus ; ce n’est que quand elles 
sont divisées qu’il les aperçoit toutes les 
deux.

Il ne voit rien de ce qui accompagne les 
eaux, et rien n’est vu que les sources.

Examinons maintenant les cas de« Sour­
ciers voyant mentalement à distance.

M. Mager (1) cite les cas : Cavalier, Ma­
thieu et Théodras qui trouvent et indiquent 
sur plan et à distance, pour une propriété 
inconnue, les courants d’eau souterrains qui 
s’y trouvent. Joseph Mathieu raconte à M. 
Mager comment il opère.

« M. Cavalier, que j’ai connu intimement, 
avait un talent particulier pour découvrir 
les sources... Laissons de côté sa manière 
d’opérer sur le terrain ; tout le monde con­
naît le système qui consiste à se promener 
avec une Baguette ou un Pendule. M. Ca­
valier avait un autre moyen, non moins 
extraordinaire, qui consiste à découvrir 
l’eau sur plan cadastral agrandi et' cela 
étant assis, le plan sur une table, sans 
avoir besoin de se transporter sur le terrain 
ni de le connaître. « Avec son Pendule, il 
indiquait l'eau avec précision. Les nombreu­
ses découvert«? qu’il a faites prouvent le 
fait , sans réplique. J’ai voulu essayer le 
système de M. Cavalier et trouver de l’ean 
d’après plan cadastral, je me suis posé à 
moi-même des épreuves. Content de ma 

réussite, j'ai prié des personnes de me s< 
mettre des plans, j’obtenais d'excellent«’ 
sultats. On m’encourageait, je continuai 
me bornerai-je tout au plus à faire rem: 
quer certaines particularités que je çonsti 
dans le cours dé mes opérations.»

1° « Il est important pour moi que la p< 
sonne qui trace le plan, connaisse bien 
propriété que le plan représente : mais u 
tierce personne ignorant tolut, peut j 
soumettre le plan. »

2° « J’exige un grand plan (échelle 1 i 
par mètre) et une petite propriété (5 
au plus) afin d’éviter d’avoir un trop gra 
plan, qui me demanderait une attention s< 
tenue pour mener l’opération à bonne fil

« Quand j’opère, je n’éprouve aucu 
sensation proprement dite. Je suis assis, 
plan sur la table, le Pendule à la ms 
droite, je le promène sur le plan, comme 
ferait sur le terrain, mon esprit — est 
l'état passif — évitant avec soin toute P< 
sée étrangère à l’opération — (c’est moi ç 
souligne).

a J’observe le Pendule, qui oscille ou gi 
suivant qu’il y a courant ou nappe d’es 
Je me fatigue beaucoup ; des repos fréquei 
me sont nécessaires. Enfin je trace au cray 
bleu les indications de mon pendule et I 
pération est terminée. »

Le Erère Théodras, l’abbé Rigaud, 
Chiffre, M. Oustric, l’abbé Mermet, le 
Padey... etc et moi-même opérons sur phi 
de cette ma itère. En ce qui me concori 
¿’ajouterai tue j’oriente le pian suivant s 
axe Nord J-’ud qui doit toujous être ndiq 
que je trouve l’eau, mais aussi les minerai 
en liions ou gisements or. nrvri. pl-.mb 
etc., charbon, potasse, sel, fluor; phosphat 
etc... cavités et galeries souterrain.>s. Ml 
il faut se méfier des idées préconçues, d 
présomptions, de« distracti>h de I c-pr 
et il l’explique ainsi : « Influence magnétiq 
t iromiaiits, sur ou sous la ta'i.e (c1- sis, v 
etc.) ou dans le sol, à l’endroit où le pl 
est examiné

Le F, Padey appelle cette perception me 
taie, le « phénomène des interrogations 
et il l’explique ainsi: «Influence magnétiq 
de l’intelligence, actionnée par la volon 
dirigée sur l’objet étudié ou son image, s 
s’agit de l'examen de cet objet sur un pla 
le phénomène se reproduit aussi, s’il s’aj 
de l’étude des maladies d’une personne ce 
nue ou inconnue et absente, mais représe 
tée par sa photographie. Ce serait la co 
centration de la pensée de l’opérateur s 
le sujet à étudier qui capterait Jes radiatio 
de l’objet, radiations contrôlées par le pe 
dule ou la baguette. Il faudrait au Sot 
cier, pour pouvoir opérer par interrogatie 
79 % de volonté... »

C. FRAMMER 
Slqjircier..
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Contribution à 1 article

L Homme peut-il se changer en bête?

Monsieur M.-C. Poinsot a dit très juste­
ment, dans son article du 25 mai que, selon 
moi, l’embryogie peut nous donner la clé 
de la zoanthropie si une des formes animales 
par lesquelles1 a passé l’homme avant d’a­
boutir à l’humanité a- fait, dans le passé, 
6ur son organisme et sur sa mentalité, une 
impression particulièrement forte qui l’a­
mène à reprendre cette forme périmée pour 
lui, dans certains cas particuliers où la ré­
gression l’emporte sur la progression. 11 
ajoutait, non moins justement', que cette 
opinion n’est qu’une théorie : elle ne vaut, 
en effet, ni plus ni moins que toute théorie 
qui n’a pas encore subi l’épreuve dé l’expé­
rimentation, et je ne vois pas, quant à moi, 
comment pourrait être jamais inaugurée 
une expérimentation quelconque à ce point 
dé vue; mais qu’il me «S'oit permis d’appor­
ter, en vue de la conclusion affirmative de 
son article — conclusion qu’il a laissée dans 
le doute, — le récit d’une expérience très 
convaincante, qu’à la vérité je n’ai pas 
faite moi-même, mais que j’ai suivie de très 
près.

(1) Il y a, dans tout fantôme vivant, deux 
éléments principaux : le double aithérique, 
oui a toujours la forme humaine, mais qui 
ne fait partie du fantôme qu’autant 
que celui-ci est près de l’organisme; il dé­
tient la vie matérielle, et par suite, il n’e­
xiste pas dans le fantôme défunt et quitte 
le fantôme vivant pour rentrer dans l’orga­
nisme physique dès que celui-ci s’en éloigne. 
L’autre élément principal est le corps astral 
qui est également à la base du fantôme dé­
cédé et du fantôme vivant, mais quand celui- 
ci est éloigné de son organisme ; cet autre 
élément est-, quant à la forme qu'il revêt sou­
mis à la volonté du sujet.

D’abord, remontons à l’origine.
L’expérience du père Durville, que rap­

pelle M. Poinsot, s’est passée comme suit (je 
cite de mémoire) : M. Durville avait, en 
cours d’hypnose profonde, dédoublé à la fois 
Mine François et Mme Lambert. Pendant 
l’expérience, Mme Lambert s’écria tout à 
coup: Tiens! un ours! — Vérification faite, 
on acquiert la preuve que cet ours était le 
fantôme de Mme François, auquel celle-ci 
avait donné, par sa volonté, une forme ani­
male.

A cette séance, assistait, comme aide de 
M. Durville, M. Lefranc, sur qui le fait 
fit une certaine impression.

A ce moment — vers 1910 — M. Lefranc 
était secrétaire d’un groupe de recherches 
expérimentales, aux travaux duquel je pré­
sidais et qui s’est dispersé au moment de 
la tourmente dé 1914.

En me racontant le fait M. Lefranc me »
dit: « Il y a là quelque chose de nouveau et 
de très intéressant que je vais approfondir. »

Or, vers cette époque, M. Durville père, 
M. Lefranc et Mme Lambert allèrent à 
Bruxelles pour assister, autant qu’il m’en 
souvient, à un Congrès magnétique, et sur­
tout poursuivre les expériences remarqua­
bles que poursuivait alors le comte de 
Koslow aveo son sujet très entraîné. Mme 
de Villières. (Je n’affirme pas l’orthographe 

des noms qui, depuis vingt ans, s’est es­
tompée dans ma mémoire).

Or, à une des séances expérimentales, 
M. de Koslow posa à son sujet une question 
préalable : Quel est l’animal que vous pré­
férez ? Quand Mme de Villières lui eut ré­
pondu : « Le chat », il la mit en hypnose 
et la dédoubla, après quoi il lui fit la sug­
gestion : « Donnez maintenant à votre fan­
tôme, la forme d’un chat (1). Quand le su­
jet lui eut annoncé que son ordre était exé­
cuté, il lui dit : Envoyez ce chat sur la table 
que voici, et placez-le tout contre l’écran 
qui borde la table.

Il avait, dans ce but, préparé une table 
moyenne sur un des côtés de laquelle il 
avait cloué perpendiculairement à cette table 
et au-dessus d’elle, un grand et solide car­
ton dont la façe, vers la table, était recou­
verte dl’une large feuille de papier blanc.

Ici, pour les personnes qui sont peu au 
courant du phénomène de dédoublement, 
je suis obligé de donner deux explications :

A. — Lorsqu’on extériore le fantôme d’un 
sujet, ce fantôme prend, à environ un mè­
tre à la gauche du sujet, la position exacte 
de ce sujet, c’est-à-dire que, le sujet étant 
généralement endormi dans un fauteuil, le 
fantôme prend l’attitude assise; aussi, en 
pareil cas, on place généralement à la gauche 
du sujet' un siège qui marque, pour l’opé­
rateur, l’endroit exact où se tient le fan­
tôme. Si l’on veut alors changer la si­
tuation du sujet, si, par exemple on veut 
le faire lever, c’efft le fantôme qui se lève 
et le sujet ne fait que l’imiter: c’est', en un 
mot, le fantôme qui commande l’organisme.

B. — Le fantôme extérioré étant normale­
ment invisible pour l’opérateur, si celui-ci 
veut vérifier son degré de condensation, il 
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se base sur ce fait que la sensibilité du sujet 
n’existe plus chez celui-ci, mais se trouve 
tout entière dans le fantôme ; plusieurs 
procédé® existent pour faire cette vérifi­
cation, dont le plus usuel est celui dit du 
pincement d’air qui se pratique comme suit.

A environ 0.20 ou 0.30 cent, de l’endroit 
où l’on suppose qu’est le fantôme; on pince 
l’air en se rapprochant progressivement et 
lentement du point qu’il occupe ; et' lors­
qu’on arrive à le toucher, c’est-à-dire à le 
pincer, l’organisme du sujet manifeste un 
réflexe de défense appropriée, écartant la 
jambe, levant le bras ou secouant la tête, 
suivant que le fantôme est pincé à la jambe, 
au bras ou à la tête.

Ceci bien compris, je poursuis.
M. de Koslow, après avoir fait placer le 

chat — qui lui était invisible — tout contre 
l’écran, ordonna au sujet de garder une 
immobilité absolue, exception faite pour la 
manifestation de ses réflexes de défense, en 
ajoutant : Toutes les fois que je toucherai 
le chat, si légèrement que ce soit, vous en 
manifesterez la sensation.

Alors, muni d’un long crayon, tenu sans 
cesse perpendiculaire à l’écran, il traça une 
série de lignes concentriques qui, partant 
dès bord® du papier, se dirigeaient lente­
ment vers l’endroit où le sujet avait précisé 
la place de son fantôme, et s’arrêtaient dès 
qu’un réflexe du sujet montrait qu’on tou­
chait le fantôme.

Et quand ce travail minutieux fut ter­
miné, c’est-à-dire quand le papier fut cou­
vert de lignes convergentes, la réunion des 
points d’arrêt de cette multitude de lignes 
donna la silhouette d’qn chat assis.

Mais ce chat, m’objectera-t-on quelqu’un 
l’a-t-il vu? — Non parce qu’il ne pouvait 
alors être visible que pour un sensitif na­
turel ou un sujet de contrôle placé lui- 
même en état d’hypnose, et que ce jour-là, 
M. de Koslow n’avait sous la main ni sen­
sitif naturel, ni sujet de contrôle ; mais 
tout cela dépend du plus ou moins grand 
degré de condensation du fantôme extérioré. 
Dans la pratique, on note trois degrés suc­
cessifs de condensation, c’est-à-dire de ma­
térialisation.

A. — La tangibilité — degré manifesté 
dans ce oas — qui apparaît la première et 
très rapidement car, dans le cas d’extériora- 
tion d’un fantôme vivant, il est très facile 
d’en faire comprendre l’objectivité au pre­
mier assistant venu : si — avec toutes les 

précautions voulues, cela va sans dire, pour 
ne pas léser un organe important — ei. 
dis-je, on prend la main de cet assistant et 
qu’on le fasse pénétrer dans ce fantôme, 
elle n’en saisira pas les contours, mais el­
le aura la sensation de pénétrer dans un mi­
lieu régfrigérent.

B. — La visibilité apparaît ensuite. Per­
sonnellement, lorsque je dédouble un sujet, 
normalement je ne ne vois rien ; mais quqnd 
sous l’influence de causes qui m’échappent, 
je suis bien, disposé, je vois comme des 
traînées lumineuses mobile®, qui s’enche­
vêtrent à l’endroit occupé par le fantôme, 
et les sensitifs, en présence de qui j’opère, 
parfois, voient suivant leur degré de sen­
sitivité, depuis une forme nébuleuse blan­
châtre, plus ou moins vague, jusqu’à un 
fantôme lumineux très net. Mais, lorsque 
je me trouve en présence de matérialisations 
de défunts, produites par de puissants mé­
diums ,ainsi que cela m'est arrivé à l’époque 
où je travaillais avec, Miller et Eusapia Pa- 
ladino, je les voyais avec des contours très 
accusés, comme de véritables vivants.

C. — Enfin, l’audibilité constitue le troi­
sième degré de la condensation. En ce qui 
me concerne, je ne l’ai jamais constatée 
que chez des matérialisations médiumniques 
mais un certain nombre de témoin® l’ont 
constatée chez moi lorsque, au cours de sor­
ties en astral, ils me servaient de sujets 
réoeptifs.; cela est, d’ailleurs, très logique f 
il y a si peu de différences entre le fan­
tôme d’un mort et le fantôme d’un vivant !

Pour en revenir à la zooanthropie qui, pour 
moi, est hors de doute, bien que assez rare, 
il suffit que l’individu qui a extérioré son 
fantôme sous une forme animale lui donne 
le deuxième degré de condensation pour que 
le phénomène soit possible et très facilement 
explicable.

Cette expérience de M. de Koslow m’a été 
racontée par M. Lefranc, à son retour de 
Bruxelles, et son récit m’a été ensuite con­
firmé par Mme Lambert.

Il semble bien me rappeler que, dans la 
euite, M. Lefranc a repris cette expérience 
à Paris, mais je ne puis rien affirmer à cet 
égard, M. Lefranc étant décédé vers 1916, et 
mes souvenirs personnels, depuis vingt ans, 
manquent de la précision voulue.

En tous cas, je la considère comme parfai­
tement réalisable pour un expérimentateur 
qualifié, ayant' lui-même en main un bon 
sujet d’expérience. Charles Lancelin.
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lee et d’expérimentation par un Maître de 
l’Hermétisme Moderne, ce Talisman doit' 
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Que demande-t-on à un Talisman P C'est 
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voir, celui de Georges MUCHERY, Membre 
Organisateur des Congrèe Internationaux de 
Psychologie Expérimentale, auteur de nom­
breux ouvrages scientifiques sur les science« 
occulije, sera de ceux-là et le meilleur.

L’auteur, en plus de toute? les vertus ma­
giques préconisé« par les Anciens Mages, a 
joint à son Talisman les Qualités que sa 
Science et ses nombreuses recherches lui ont 
permis d’y ajouter.

Le Talirman de Georges MUCHERY est 
personnel, étant établi suivant l’état du 
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portatif, ce véritable porte-bonheur trouve 
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Un Talisman ne peut posséder toutes les 
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bonheur qui vou? sera personnel.
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